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Document 1. 1 Graphique. Evolution de la consommation d’énergie dans le monde (1980-
2030). Source : AEI, 2009. In Husken D. et Gagnepain E. (dirs.), Géographie classe de 
seconde, Hachette, 2010, p. 147. 

Document 2. 1 schéma et 1 texte. Les flux énergétiques aux Etats-Unis (2002). Barré B. et 
Mérenne-Schoumaker B., Atlas des énergies mondiales, Autrement, 2011, p. 7.
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Document 3. 2 cartes.
a - Les principaux flux pétroliers in Barré B. et Mérenne-Schoumaker B., Atlas des 
énergies mondiales, Autrement, 2011, p. 45. 
b – Les principaux flux gaziers, source : ibid,.

Document 4. 1 texte. Barbier B. et alii, Le retour des grands investissements hydrauliques 
en Afrique de l’Ouest : les perspectives et les enjeux, Géocarrefour, vol. 84-1-2/2009, pp. 
31-41, p. 38.

Les manuels décrivent l’hydroélectricité comme une utilisation non consommatrice dans la 
mesure où un barrage hydroélectrique relâche l’eau turbinée en aval. Un barrage qui régule un 
cours d’eau peut aussi augmenter le productible électrique des barrages situés en aval. De 
plus, un barrage hydroélectrique écrête les crues et soutient les étiages, permettant de 
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est le forage gravitationnel assisté par vapeur (Steam Assisted Gravity Drainage, SAGD) : 
deux puits parallèles sont creusés, l’un sert à injecter de la vapeur à haute pression qui liquéfie 
le bitume et l’autre le pompe à la surface. « C’est du développement durable », assurent sans 
rire les représentants de l’industrie pétrolière : le SAGD ne cause pas une destruction aussi 
spectaculaire que les mines et utilise de plus en plus d’eau saumâtre. (…)Aucune étude 
d’impact des techniques in situ n’a été effectuée par l’Alberta, dont l’instance de régulation 
approuve 95 % des projets sans jamais évaluer les effets cumulés des activités minières. 
Malgré cette absence, plus de la moitié des 140 000 kilomètres carrés riches en sables a déjà 
été attribuée. « L’investissement est très risqué, avertit M. Boschmann, car les premières 
nations ont des droits. Elles se battront pour les faire reconnaître. » 

Schistes : Bitume très visqueux aggloméré à du schiste et du sable, à partir duquel on produit du pétrole. Jusqu’à 
une époque récente, il était trop coûteux et complexe d’exploiter ces sables bitumineux. La hausse du prix de l’or 
noir et les changements technologiques les ont rendus rentables. Avec 1,4 million de barils par jour, ils 
constituent la moitié de la production canadienne ; en 2025, ce pourrait être 80 %. 

b- Carte de localisation des lieux cités dans l’article. Source : ibid.
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Document 9. 2 cartes et un graphique. Moscou, grand maître gazier. Le Monde 
diplomatique, Manière de voir, batailles pour l’énergie, février-mars 2011, p. 57.
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Document 10. – 1 tableau. Enjeux géopolitiques et réponses de pays ou d’ensemble 
d’Etats, in Ciattoni A. et Veyret Y. (dir.), Géographie et géopolitique des énergies, Hatier, 
2007.
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Document 14.
a - 1 graphique. Consommation de carburant et densité urbaine d’après Peter 
Newman et Jeffrey Kenworthy (version française publiée par Frédéric Héran, 2001).

b – 1 texte et un tableau. Des quartiers innovants. Comité 21, Vers un nouveau 
modèle urbain ?, 2011, p. 55. 
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Document 15. 1 graphique et une carte.
a – Le bilan énergétique de la Californie, in Dorel G., Atlas de la Californie,
Autrement, 2008. Cité dans Ciattoni A. (dir.), géographie classe de seconde, Hatier, 
2010.

b – Le potentiel de production d’énergie renouvelable de la Californie. Source : 
ibid, p. 118. 
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b – Photo des berges de la ville de Wushan (Chine) à 20 km de Fengjie.
Source : http://www.riversandcreeks.com/china/photos/p251.html. Site vérifié en 
septembre 2011.

Document 17. 1 texte. Pierre le Hir, « Le Maroc, tête de pont » du chantier vert », Le
Monde, 7 juin 2011.

Au milieu d'un désert de terre rocailleuse surgit, comme une oasis, un immense complexe de 
métal et de verre, chauffé à blanc par le feu du soleil : la centrale thermosolaire d'Ain Beni 
Mathar. Un concentré de technologie dans cette région du nord-est du Maroc longtemps restée 
à l'écart du développement du pays. 
Alignées sur 88 hectares, 62 rangées de 300 mètres de miroirs cylindro-paraboliques 
focalisent la lumière sur des tubes d'huile caloportrice, portée à près de 400 °C. La chaleur est 
transférée à un circuit d'eau, pour accroître le rendement d'une turbine à vapeur actionnée par 
la combustion de gaz naturel. Le soleil contribue ainsi pour 20 mégawatts (MW) à la 
puissance de 472 MW de cette unité hybride, l'une des premières de ce type dans le monde. 
Construite et exploitée par la société espagnole Abengoa, l'installation a été inaugurée en mai 
2010. « Elle fournit aujourd'hui 13 % de la consommation électrique du pays, dit un 
ingénieur. Et a permis la création de 60 emplois directs et de 200 emplois indirects, dont 90 
% sont occupés par des Marocains. » La centrale d'Ain Beni Mathar est l'illustration des 
nouveaux objectifs énergétiques que se fixe le Maroc, soucieux de mieux exploiter ses 
ressources renouvelables. A commencer par le soleil et le vent, dont il dispose en 
surabondance.
Dans le même temps, le pays veut servir de « tête de pont » au projet européen Desertec, qui 

– 19 – 

Tournez la page S.V.P.

Document 17. 1 texte. le Hir P., « Le Maroc, tête de pont » du chantier vert », Le
Monde, 7 juin 2011.
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